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Legrandbluesdes
petits épargnants
BOURSEDepuis 2008, quelque 2,3 millions de petits porteurs ont soldé leur portefeuille
d’actions. La confiancen’y est plus. En cinqans, le CAC40aperdu lamoitié de savaleur.
Reste une valeur refuge : le Livret A dont le plafond devrait être doublé. En France­Monde

Poète de la science­fiction,
Ray Bradbury estmort

Disparition

Piège
parRémiGodeau

S ans doute existe­t­il
une grâce élyséenne. À
peine élus, nos chefs

d’État se croient plus forts
que la réalité, plus fins que
leurs alter ego. François
Hollande débute ainsi son
mandat par unemesure
sociale significative : un
retour partiel à la retraite à
60 ans pour un coût de plus
de 3milliards d’euros. C’est
vrai, le recul de l’âge légal a
été très pénalisant pour les
Français ayant commencé à
travailler tôt. De fait, les
femmes et les chômeurs
seront désormais mieux
traités. Et l’équilibre général
de la réformeWoerth ne
sera pas remis en cause
puisque le « cadeau » sera
financé par une hausse des

cotisations. Mais comme il
est mauvais ce geste
électoraliste, annoncé à la
va­vite ! La France a un
niveau de dépenses
publiques parmi les plus
élevés aumonde (pourtant
sa société se paupérise). Sa
pression fiscale est une des
plus lourdes des pays riches
(et son appareil productif
s’effondre). Dès lors, il est
dangereux de laisser croire
qu’il est possible de
maintenir unmodèle social
élaboré à une époque où le
chômage n’existait pas, où la
population active
explosait… La plus grande
injustice restera que les
jeunes générations vont
cotiser pour un système
dont elles ne bénéficieront
pas. Le piège se referme.
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Unbébés’étouffe
dansun lit­parapluie
àAudincourt EnRégion

Ligue1Sochaux
sefaitdoubler
parRennespour
Alessandrini EnSports

Belfort
Quatre voitures
incendiées rue Allende
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Belfort
Andrée, centenaire
en pleine forme !

K Andrée Thurnherr a fêté hier ses 100 ans chez elle, dans le quartier
des Vosges où elle a passé toute sa vie.
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En Sports Territoire

Belfort
Martial Wirz : courir
pour oublier le handicap

K Déficient visuel, Martial Wirz a déjà bouclé cinq marathons. Il
s’entraîne régulièrement à l’étang des Forges avec Julien Blaut.

Belfort : lavoitureécolo
de l’UTBMtriomphe

La ZEEC, voiture 100 % électrique imaginée par des élèves de l’UTBM, a remporté le trophée SIA, samedi à Versailles. En 24Heures Photo Xavier GORAU
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Faitsdivers

Belfort

Heures sombres
Difficile de dire à quelle période de l’année on se
trouve depuis quelques jours. Après les quelques
journées ensoleillées qui ont bien trompé leur
monde, ce sont plus souvent les nuages qui mènent
la danse. Patience… Photo Xavier GORAU

Audincourt

Une pierre de 2 kg sur le bras
André Epenoy, 70 ans, a été agressé par deux jeunes
alors qu’il se trouvait dans son jardin. Les individus,
qui pourraient être d’anciens voisins, lui ont jeté un
pavé d’1,970 kg sur l’avant­bras. Total : 7 jours d’ITT
et une plainte au commissariat deMontbéliard.

Audincourt

Le cinéma turc à la portée de tous
Vendredi, samedi et dimanche, le Cojep de
Montbéliard organise son premier festival pour
tous les cinéphiles. Trois films à succès, en version
originale sous­titrée, programmés auMegarama
d’Audincourt, partenaire de l’événement. Ph. P.­H.P

Belfort

Allons voir si…
Les roses se portent demieux enmieux,
s’épanouissent de plus en plus et étalent leur
magnificence à l’admiration de tous. De quoi
humer la bonne humeur et le printemps, même
entre pluie et soleil. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Coupure de courant :
le spectacle de Récré
à sons reporté
à ce soir
à la Maison du peuple
Belfort.­ La réunion de
Lutte ouvrière a pu se
dérouler normalement hier
en fin d’après­midi. Mais
les militants sont repartis
en utilisant les escaliers,
les ascenseurs étant hors
d’usage. En revanche, le
spectacle de Récré à sons a
été reporté à ce jeudi soir à
la même heure. A son
arrivée, le public a trouvé
des affichettes sur la porte,
annonçant la fermeture du
bâtiment. En fait, ERDF a
expliqué qu’elle a
enregistré un défaut sur un
câble d’alimentation
20.000 volts à 18 h 33. Il a
privé d’électricité 333
clients sur Belfort. Cet
incident a mobilisé les
équipes pour réalimenter,
par des dérivations, les
foyers et équipements
concernés. Selon ERDF
Franche­Comté Nord, le
courant était rétabli à
19 h 57. Des équipes
devaient néanmoins
travailler à localiser le
défaut et à y remédier. La
réalimentation est arrivée
trop tardivement pour le
spectacle de Récré à sons,
dont les jeunes artistes
n’ont pu accéder aux loges
et les sonorisateurs n’ont
pu préparer le matériel.
Pour des raisons de
sécurité le bâtiment a été
fermé au public.
Voiture contre
le mur :
conducteur ivre
Nommay.­ Vers 6 h 15,
hier, les gendarmes sont
avisés d’un accident sur la
départementale 437. À
hauteur de l’intersection
entre la rue Sous­Vernois
et Grande rue, une voiture
a percuté un mur. À
l’intérieur, les trois
occupants sont indemnes.
Le contrôle d’alcoolémie se
révèle positif sur le
conducteur. Résultat de
l’éthylomètre : 2,08 g. Le
test salivaire
« stupéfiants » est
également positif.
L’automobiliste, un
habitant de Grand­
Charmont, âgé de 22 ans, a
été conduit à l’hôpital pour
y effectuer des prises de
sang puis il a été placé en
garde à vue.
Vol d’essence
à la caserne
de pompiers
L’Isle­sur­le­Doubs.­
Dans la nuit de dimanche à
lundi, la caserne des
pompiers, rue de la Combe­
Rosier, a été visitée. Les
voleurs ont forcé une porte
qui était mal verrouillée. Ils
ont tenté de prendre
l’argent se trouvant à
l’intérieur de la machine à
café. Dans les garages où
étaient stationnés les
fourgons, les auteurs ont
fait main basse sur deux
bidons d’essence de 20
litres et sur le contenu du
réservoir d’essence d’un
bateau (10 litres). Plainte a
été déposée.
Tentative de vol
de cuivre
sur un chantier
Bethoncourt.­ Dans la
nuit de mardi à mercredi,
deux personnes ont été
aperçues sur le chantier de
démolition de la piscine. À
la vue des gendarmes, ils
ont tenté de prendre la
fuite. Rattrapés, les auteurs
ont reconnu qu’ils
comptaient dérober des
morceaux de cuivre. Il
s’agit d’un habitant de
Grand­Charmont, 28 ans et
d’un Bethoncourtois de 30
ans. Placés en garde à vue,
ils sont convoqués en août
prochain devant le tribunal
correctionnel.

Santé

Concoursgéant
Leconcoursd’entréeàl’école
d’infirmièress’achèvecette
semaine.Plusd’unmillierde
candidatsétaientsurlesrangs,pour
166places.

Une salle d’épreuve du bac, à
côté, c’est de la gnognotte.
Pour caser les 1.146 candidats
inscrits à son concours d’en­
trée, l’institut de formation en

soins infirmiers a réquisitionné la Rose­
lière de Montbéliard et deux amphithéâ­
tres de l’université de Franche­Comté, à
Montbéliard toujours. Rien que ça ! Si
l’IFSI de l’Aire urbaine attire autant de
jeunes (et de moins jeunes), c’est en rai­
son de son histoire et de sa situation dans
l’Est de la France.

D’abord l’histoire. Avant la fusion des
hôpitaux de Belfort et Montbéliard, cha­
que ville possédait « son » école d’infir­
mières. A sa création, l’IFSI deux en un
n’a pas perdu de places. Au contingent de
l’un a été ajouté le contingent de l’autre,
soit aujourd’hui 166 strapontins Un gros
potentiel qui, sur le papier, offre plus de
débouchés que la quarantaine de places
disponibles, par exemple, à l’IFSI de Pon­
tarlier. Mais l’IFSI de Belfort­Montbé­
liard a le tort de n’être loin de nulle part.
« Beaucoup de dossiers nous sont ren­
voyés de Haute­Saône, de Besançon,
mais aussi et surtout d’Alsace, voire de
Nancy et Strasbourg. Les candidats s’ins­
crivent à plusieurs concours pour mettre
toutes les chances de leur côté. S’ils sont
admis à différents endroits, ils choisissent
en général l’IFSI qui est le plus proche de
chez eux », explique­t­on au secrétariat
des concours.

Passé l’écrit du mois de mars, les 632
candidats « de droit commun » admis à
l’oral en terminent cette semaine avec
leur face­à­face avec trois jurés. « Le jury

leur demande de composer sur un thème
pendant 10 minutes, puis il les reçoit pen­
dant 20 minutes ». Les résultats définitifs
tomberont le 22 juin à 16 h. Il faudra ce­
pendant aux reçus revenir le 6 juillet pour
choisir dans quelle ville étudier, Belfort
ou Montbéliard, et une place dans l’am­
phithéâtre. Quant aux autres, pas trop
mal notés mais classés au­delà des 166
premiers, un certain nombre sera inscrit
sur une « liste complémentaire ». « On ne
fait que ça de les appeler pendant tout
l’été, au fur et à mesure des désiste­
ments », raconte un agent de l’école.

L’IFSI de Belfort­Montbéliard est la
plus grosse structure du territoire Comté­
Sud Alsace, devant Mulhouse (677 ins­
crits à l’écrit pour 155 places) Besançon
(1.102, 144), Colmar (818, 140), l’IFSI de la

Croix­Rouge à Vesoul (350, 74) et l’IFSI
du centre hospitalier spécialisé du Haut­
Rhin à Rouffach (254, 50).

Les étudiants de troisième année, qui
sortiront (ou non) diplômés en juillet, se­
ront les premiers à quitter l’IFSI depuis
l’entréeenapplicationdelareformeLMD
de 2009. Leur diplôme d’Etat vaudra donc
un bac +3, contre bac +2 à celui de leurs
prédécesseurs. La réforme prévoit aussi
un suivi de ces infirmiers à 1 an et 3 ans.
Contrairement à une idée reçue, « nous
ne sommes pas les plus touchés par la
fuiteen Suisse de nos étudiants, moins de
10 % », estime Nathalie Huttgès, adjointe
de direction sur le site de Belfort. C’est en
général après avoir travaillé un moment
en France qu’ils vont voir si l’herbe est
plus verte au pays des vaches Milka.

DamienBESSOT

K Les 166 étudiants de chaque promo sont répartis sur les deux sites. Photo Xavier GORAU

K Quatre voitures de plus… Photo ER

Innovation

Lavoiturededemain
« C’EST UN RÊVE d’enfant
qui se réalise ! », s’enthou­
siasme Daniel Richert .
L’étudiant en 3e année à
l’UTBM et chef de projet SIA
2012 jubile. Le véhicule ima­
giné par les élèves ingé­
nieurs de l’Aire urbaine a
remporté le trophée SIA, sa­
medi à Versailles. Une belle
récompense et une premiè­
re pour une voiture 100 %
électrique.

Le SIA, quèsaco ? Une
compétition créée en 2002
par la société des ingénieurs
de l’automobile, s’adressant
aux étudiants. Avec un ob­
jectif : construire un véhicu­
le de compétition selon un
projet structuré et une orga­
nisation rigoureuse. « Une
dizaine d’écoles y partici­
pent : Centrale Lyon, Poly­
technique Lille… », expli­
que Daniel Richert.

La grande gagnante ? La
ZEEC, zero emission electic
car. « L’interprétation du vé­
hicule de demain » selon les
é l è v e s i n g é n i e u r s d e
l’UTBM. 0 à 100 km/h en
8 secondes, vitesse maxima­
le de 140 km/h, châssis tu­
bulaire acier base Mitjet,
batteries Lithium Fer Phos­
phate d’une tension de 460 V
embarquant 20 kWh…

Une expérience humaine

Un bijou de technologie
développé de A à Z en deux
ans. « Avec les aides pré­

cieuses de David Bouquain,
responsable du projet, et de
Samuel Gomes, directeur de
département Mécanique et
Conception », précise Sé­
bastien Rott. L’étudiant a pi­
loté la ZEEC le temps des
épreuves du trophée : pas­
sage au contrôle technique,
tests de freinage, maniabili­
té, et course de régularité de
45 minutes. « J’ai été choisi
grâce à mon expérience de
conducteur d’une Golf 2 de
1988 aux amortisseurs un

peu morts… » sourit­il.
Outre la prouesse techni­

que réalisée par ces ingé­
nieurs en herbe, le trophée
SIA constitue une belle ex­
périence humaine. « Il y a
une passe d’armes avec les
étudiants des semestres
précédents, on échange les
données… Sur place, toutes
les écoles s’entraident. On
débat sur les différentes
techniques utilisées. C’est
un lieu d’apprentissage »,
note le chef de projet.

Cerise sur le gâteau,
l’équipe de l’UTBM a profité
du trophée pour nouer des
contacts avec les profession­
nels du secteur. Renaut F1 a
approché Daniel Richert. La
société allemande Klaric a
promis un stage de fin d’étu­
des à Sébastien Rott.

L’année prochaine, les étu­
diants ingénieurs tenteront
de renouveler l’exploit avec
un véhicule fonctionnant à
l’hydrogène.

FranckROUSSEL

K La ZEEC, bijou de technologie imaginé par les élèves ingénieurs de l’UTBM. Photo Xavier GORAU

Quatrevoituresdétruites

Belfort.­ Quatre véhicules ont
été détruits ou endommagés,
hier rue Allendé pour une rai­
son qui est officiellement in­
déterminée. Vers 1 h 20 du
matin, des individus ont in­
cendié une Audi, non signalée
volée. Elle se trouvait sur un
petit parking non loin de la
passerelle menant aux quar­
tiers du Martinet et de l’Arsot.

« Nous avons entendu des
détonations comme des ex­
plosions », explique une voisi­
ne. « Elles ont attiré mon at­
tention. Je me demandais ce
qui se passait. » L’incendie
très violent s’est propagé à un

espace garé juste à côté, celui­
ci ayant endommagé une
fourgonnette. Une quatrième
berline a également été en­
dommagée et est inutilisable.
Les pompiers de Belfort­Nord
ont utilisé deux lances pour
maîtriser le sinistre. Ces feux
de voitures surviennent après
d’autres feux aux Résidences,
à Petitmagny ou à la Pépinière
en plein campagne des légis­
latives. Un phénomène qu’on
avait déjà connu en 2007 lors
des précédentes législatives.
Mais de là à y voir une cause à
effet…

P.Ch.

Montbéliard.­ « Mais qu’est­
ce qui se passe ? », s’interro­
ge une dame. Hier matin,
rue de la Souaberie, tous les
badauds se posaient la ques­
tion à la vue du cordon de
sécurité installé quartier Ve­
lotte, entre le restaurant Les
Trois Cocottes et la trésore­
rie municipale. Une armada
de pompiers, de policiers,
bien mystérieux, qui ne fai­
saient aucune déclaration.
Le silence s’apparentait au
secret­défense. L’affaire
était­elle si grave ? Les in­
formations ont filtré malgré
tout…

Il était un peu plus de 8 h
quand un des agents de la
trésorerie municipale re­
marque une enveloppe à
bulles suspecte au moment
du relevé du courrier. La let­
tre est épaisse et donne l’im­
pression de contenir un ob­
jet. Le responsable ne prend
aucun risque et alerte les se­
cours. Les pompiers, sur
place, effectuent des relevés
de toxicité et de radioactivité
qui s’avèrent négatifs. Le
personnel (10 salariés envi­
ron) est confiné à l’intérieur
du bâtiment. Les secours
prennent contact avec les
démineurs de la Sécurité ci­
vile de Colmar qui leur don­
nent certaines instructions
d’après les renseignements

récoltés.
Vers 10 h, les démineurs

font leur arrivée en fourgon.
Le matériel déployé est
acheminé à l’intérieur de la
trésorerie est important. Des
caisses, d’énormes sacs.
Dans le même temps, les
employés peuvent enfin sor­
tir de l’établissement. Pas un
mot du directeur du site : « Je
suis assez embêté comme
ça » lance­t­il.

Au bout d’une heure, les
investigations sont termi­
nées. « Nous avons déjà réa­
lisé une radiographie de la
lettre. Nous n’avons rien dé­
celé à l’intérieur à part quel­
ques bouts de métal » ren­
s e i g n e M i c h è l e
Chanmbrion, démineure ve­
nue avec son collègue Pa­
trick Colin. « J’ai revêtu mon
équipement de sécurité et
j’ai mis un casque. J’ai ouvert
manuellement la lettre »,
note­t­elle encore.

Et que contenait la missi­
ve ? Juste la déclaration
d’impôt d’un contribuable,
pliée en plusieurs parties et
donc assez épaisse. Juste
après le départ des démi­
neurs, les agents de la Tré­
sorerie, qui paraissaient as­
s e z m a r q u é s p a r
l’événement, ont pu repren­
dre leur travail et rouvrir les
portes.

AudeLAMBERT

Enveloppe suspecte
à la trésoreriemunicipale

K Une équipe de démineurs est arrivée vers 10 h.
Photo Jean­Luc GILLMÉ


